
Pour les malades de 1 estomac
A tous ceux qui, par un refroidissement ou une replétion de l'estomac,

par l'usage d'aliments difficiles a digérer, trop chauds ou trop fi-oids ou par une
manière de vivie régulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que :

catarrhe d'estomac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement

on recommande par la présente un bon remède domestique, dont la vertu
curative a (été épróuvée depuis de longues années.

C'est le remède digesti!" et dépuratif, le

„Kraiitcrwein" de Hubert Ulrich
( Ce Krauterweiu est préparé avec de bonnes herbes, rcconnues

comme cnratives, et dn bon vili . Il fortilie et vivifie tout l'organismi ' j
| dige&tif de l'homme sans étre purgafif. Il éoarte tons les tronbles

des vaisseaux sangui ns , purifie le sang de toutes Ies matières
j nuisibles a la sauté et agit avaiitageusenient sur la formation
] nonvelle d'un bon sang. j

Par l'emploi opportun du ,,Krauterwein'\ les maladies d'estomac sont le
plus souvent étouftées dans leur germe et u ne devrait pas hésiter do préterer
son emploi à d'autres remèdos forts , mcr lants et ruinaut , la sauté. Tous les
symptòmes, tels. que: niiiu.v de tote, rouvois, ardenro daas le go_ier,
11 ut noni té, soulèvcnieut de cieur, vouils_eu_cat_ ,etc., et qui sont encore
p lus violenta'quand il s'agit de mnliidlc:- d'estomac ckronlques, dispa-
raissent après un seul emp loi

U rnn Ql in atifi n ut toutes 808 suite- désagréables , telles que r coli-
U b l l -  L l J Jd l lUl i  (] „(.s, opprcHsi.i.11, batteinents de cosur.insom-

II ìCH, ainsi qm- Ie_ cougestions au l'ole, à la rate ct les iilleetioiis
kémorroldales sont guérios rapideinent et uvee douceur par l'emp loi tin
,,Kianttón\ ein". Le ,,Kraiutui' woiii*' omt.ùclie tonte indigesiion , donne un
ossor au système do di gestion et l'ait ilisparai tre .lo l'estomac et dos intestine,
toutes les matières mauvaisos, par uno lvgère selle.

Figure maigre et pale , anemie , affaihlissement EiSd^emanvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un; _tat maladif
du foie. Lors de manque complet d'appétit, affaiblissement nerveùx, émotions,
de fre quenta maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ,.Kr_uter-wem" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „__rauterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hate et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forcos et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

I o  If-iillt Q-uroìn " OD troni! eu bouteilles à 2 ir. 50 et 3 ir. 50, dans
LB ,, r\i dUltJ l Wblll DB VCUU i^ pbarmaciesj de Sion,Bierre, Viège'

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localités
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay k
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de ,.Krauterwein"
dans toutes les localités de la Suisse. 107

Se metter des contrefacons !
Evigór „Krauter ,veiii" do Hubert Ullrich

Mon „Krauterwein'- n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glycérine 100,0, Vin rouge 240,0, Jus
de sorbier sauvage 150,*', Jus de cerises 320,0 Penouil , Anis, Aunee, Ginseng
améric, Racine de gentiane, Bacine de calmus uà 10,0, Mèler ces substances.

H E M O R R O I D E S
Guérison assurée et complète par les SUFFOSITOIRET D'AIUU
SOI A. Dépòt dans toutes les pharmacies. (La 1747)- 168
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(*) Feuilleton de la Feuille d'Avis -
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— C'était impossible, car je pars dans la

journée.
— Vous p*irtez ?
—- Oui, jo suis mandé par le Roi, je dois rc-

joindre mon régiment gang relard.
— Votre absence sera-t-el'e longue ?
— Non, quelques jours seulement, car je

suis décide à démissionner de ma lieutenance, I — C'est à dire que mon affection vous pése,
je veux pouvoir habiter continuellement le et' que vous voudriez...

aupbiné. S — Vous vous méprenez sur le sens de mes
— Mais alors, je ne comprends pas poni- paroles. Vous savez combien je vous aime

^uoi vous avez tenu à m'entretenir de cet in- ' et d'ailleure vous méritez mon affection pour
l toutes vos qualités de coeur et d'esprit ; mais

Beproduction interdite

cident, ce matin et à cette heure, car notre
affection mutueUe, nos projets , vous aùtori-
saicnt encore une fois à moins de reteiiue à
mon égard ; et si vous ne partez que pour quel-
ques jours, nous...

— Pardonnez-moi de vous inte!rompre, mais
jo sUis dans Ja necessitò de vous informe! qu '
il est nécessaire que nous ajournions nos pro-
jets, que nous nous séparkms pendant quel que
temps, que...

— Que voulez-vous dire?
— Je veux dire que notre amitié excitant

de vives ialousias il est indispensable pour
mettre un terme aux propos médisants dont
nous sommes l'objet, que nous cessions de
nous voir, pendant quelque temps au moins,
si souvent que par le piasse. Vous savez, ma
chère Bianche, combien les familles de nobles-
se dauphinoises sont susceptibles sur les re-
lations et les projets d'avenir, vous n 'i gno-
rez pas de quelles remontrances j 'ai été 1'
objet de la pari du marquis mon pére, aussi
je sens l'orage s'amonceler sur moi et je vou-
drais essayer d'en conjurer Jes effets.

je crains que nos projets ne reneontrent des

barrières si puissantes qu'il . nous soit impos- — Eh! quoi ! vous semblez m'implorer I Le
sible de les reiivei_**r. ' bi'illant comte de Nordac recule devant un

i

— Je commence à comprendre, et je ne me aveu. Le comte de Nordac a peur !
méprends pas sur le sens de vos paroles. C
est une rupture que vous eberchez. Le comte
do Nordac veut faire failhte à ses engagement,
Votre départ est une feinte. ¦ .

— Quo di tes-vous chère amie?
— Je dis que Ies hommes d'honneur son'

rares ,que vous n'ètes pas'de ce nombre, et
que Bianche Voilard, après vous avoir donne
Sion cceur est de trop basse extraction pour
aspirer à porter votre nom.

— Taisez-vous, je vous en oonjure !
— Soyez donc frane, Monsieur; Ayez le cou-

rage de défehdre votre Ìàcheté ! Avouez donc,
mais avouez !

— Vous me brisez le cceur, Bianche !
— Ditcs-moi, Mademoiselle ,vous serez plus

sincère.
— Mais non, vous vous trompez, je vous 1'

assure. Je n 'ai que quelques nuages à dissi-
per pour assurer notre bonheur, des préjngés
à vaincre, et je pense y réussir.

— Vous ne pensez qu'à une chose, Mon-
sieur, à vous séparer de moi, je vous gène
à celle heure, mais sachez que si l'on me
brise le cceur, je suis trop fière pour me pJain-
dre, trop forte pour pleurer, mais que si je
vous ai aimé comme une femme, je saurai
me venger comme un chevalier.

— Bbonche ! Bianche !

-- - i. i

— Je vous jure !
— Làche, ne jurez pas. N'ajoutez pas un

faux serment à votre félonie. Regardez et écou-
i-oz-moi. A nos p ieds,. ha ville doi'l encore.
Dans un instant, elle va s'éveiller, curieuse,
inquiète, et bientòt, la nouvelle de notre ru^
ture volerà de bouche en bouche. On dira que
le nobJe comte de Nordac a répudié l'affection
de Blanck© Voilard , cette intri gante qui rè-
vait de mettre sur sa beauté, une couronne
do comtesse. J'entends déjà les sarcasmes de
votre noblesse, doni l'espri t étroit ne vit que
do préjugés et de jrjan cunes, et de la maison
bourgcoisiale au chàteau et ijtisqu 'à Ja chiau-
mière, tout le monde tournera en ridicule celle
que vous abandonnez. Mais souvenez-vous que
je brave Ies moqueries, les sa!casmes, les af-
fionts. Je passerai dans Ies rues de la ville
le front aussi haut que précédemment, et quand
Ics femmes sortiront sur leur porte pour me
montrer du doigt, pas un musde de ma face
no tressaillera. Je veux montrer à votre caste
que je la méprise, à tous, que je me moque
de leurs «pinions, car Bianche Voilard a trop
de force d'àme pour ètre vaincue par une tra-
hison . Mais souvenez-vous encore une fois ,
que pour ètre forte, je suis néanmoins femme,
et que !<»s dou_teui% dont mon cceur est déchiré
soni àussi Aatyaces en moi que chèz Ics au

tres ,et qu elles demandent impérieusement à
ètre cicatrisées. Je Ies fermerai, soycz cn con-
vaincu, vous vous en apercevrez peut ètre, et
plaise à Dieu que votre félonie ne vous fasse
pas verser des larmes.¦— Vous me bravex, Bianche, vous me ìnena-
cez, qu 'importe. Je relève le défi: Puisque
vous le jxrenez sur ce ton, je n 'ai plus de
de ménagements à garder avec vous. Je vou-
lais jvous quitter en ami, vous me déclarez
la guerre, je vous" attends à votre première
allaq-ue. Et ironi quement, le comte de Nor-
dac s'inclina.

Bianche Voilard Je foudroya du regard.
— Ne plaisantez pas, Monsieur, pn ne joue

pas avec mon fto nneur, et ceux qui brisent le
coeur des femmes soni des félons et des la-
dies !

Le comte de Nordac bondit sous rinjure,
mais so contenant aussitót.

— Brisons là, Mademoiselle, et au "re-
\-oir! •¦¦*' •' " ' ¦' •

— Au revoir, Monsieur, que Dieu préserve
de votre rencontre, celles dont le cceur leur
appari ioni encore! Au revoir !

Et biusquement, Bianche Voilard se re-
lourna.

*, * *
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LA SORCIÈRE DE VOIRON

Par t hi*. In-Albon

WzMià Danse de St. Guy. 1IM_I
Mon petit garcon àgé de 9 ans était sujet k la Danse de S iint Guy, à des

tremblements nerveux, convulsions, crampes et faiblesse extrème. Malgré tous ses efforts , il ne
pouvait rester tranquille, tout son corps était en perpétuel mouvement. La Policlinique
privée de Glaris a traité l'enfant par correspondance et lui a rencu la sante. Par la pré-
sente je veux exprimer ma profonde reconnaissance à l'établissement de Glaris que je re-
commande vivement, k tous les malades. La présente attestation doit Stre publiée sur- ma
demando expresse. Saclens s/ Nendaz (Valais), le 27 septembre 1903. Jean Barth. Pour-
nier de Sébastien. i_Sy* Vu pour legalisation de la signature apposée ci-dessus en ma pres
enee, Commune de Nendaz : J. J. Marióthoz, président. Vu ponr legalisation de la signature
Lucien Delèze, juge --__(_ Adi-esse : POLICLINIQUE PRIVEE, GLARIS, Kirschstrass-
•05, GLARIS
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Sous la surv-illance da Conseil municipal de Zoug.
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8Z8& billets gagnants au montan t de 15oooo Pr. Le tirage eh janvier 1905.

ONZE billets pour 10 Ir. Prospeetus gratuits.
l'.iT Bureau de ia J_olerie du tlié&tre de Xoug.

MOTEURS ELBCTRIQUES
Société generale d'Electricité Bàie A. E. 6..

DEPOT DE M ATÉRI EL D'IN STALLATI ON
Lumiere. Force motrice. Tramways. Lampes a are et a ineandescence

Catalogues et devis gratuitement sur demandé

LA U8AJVJSTJS Bureau d'installation LA USANNE
Escaliers du Grand Pont, 5.

Contre l'Anemie

mm FGKR l l li l JVGO IÌ0.LIGZ
(Marque_ des «2 palmiers«

30 ANS DE SUCCÈS '*¦ IO diplòmes et 32 médailles
Eu velile dans tonte, les pìianacies en flacons de frs. 2.50 et 5

Faiblesse et
"banque d'appétit

essayez le véritable

LH_yj nmn
le meilleur produit , connu pour le blanchissage du Unge, auquel
il donne une blanclieur eclatante, sans en allei ci* les (issili.
ce qui est prouvé par une expéricuce de plus de 20 ans.

REDARD & Cìe FabricRnts à MORGES
m*tmm. ' ' . 
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HUG , Frères Cie — & Bàie
Maison la plus ancienne et la p lus importante en Snisue

offre le plus grand choix de
musique et d'instrumeuts

Pianos, Harmoniums, Violons, Guitarres,
Zihters, Orchestrions, (3-rammoph.ones, Accor
déons, Instruments en cuivre, etc

Conditions avantageuses. —Méllldaes d'or 1901
Demandez nos cataognes. 5S.

FROMAGE BM QRÌUYERE ET, BW -TO RÀ- LES UEUALEUKS ¦• DES FH0MA0ES ' SUISSES Nous expedious par pièces de 15 à 25 Ko, p%r colis post ai de 5 à 10 KoMaigre, 1 choix Fr. 0.55 et 0.(30 le 1/2 K° Il af.-gi-ns, Fi- 0 ir. et 0 70 „ i /-? Tf«Maig_ e, 2e choix _ 0,40 et.0.45 le '„ K» || Orai " '. . .' „ a75 ffc oS l i £Po«r petti ménage petite pièce de GRAS de 4 K0 a 1.7© le I_°S'adresser à _W__II.I__J._ II> , Chatlllens-Òron VAITI».
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LS WERRO FILS
.,  Fabriqué d'Horlogerie

MONTILIER, près MORA?

Rcmontoirs ancres, très solides et biei . réglé..
Grandeur exacte du dessin ci-coutre. Chaque inou-
tre est inuuie d'un bulletinde garantie pem' 3 ans
— En cas d'accident, rhabillage graliy par la
fabriqué.

. Fr. 8.50 ea nikel ou aeier uoir.,
£ 9.50 a decorò , cadrai! couleur.
• 15.— en argent controlé et grave.

Envois franco coutre remboursement ou mandat
Direct de la fabri qué. 2"

Pas d'agents pa - de dèpòts
i



Reinie des événements de 1904
L'année 1904 a rejoint ses devancières et

ne nous laisse plus qu 'un souvenir fait de
joies et de regrets, de sourires et de pleurs ,
de queJJques espérances réalisées et de nom-
breuses illusions à jamais évancuies. La vie
du monde est ainsi faite, nous n 'y pouvons
rien changer ; et, si l'on jette un coup d'ceil
vers le passe, l'on pourra se convaincre que
toutes Ies années se ressemblent: toujours se
renouvellent les mèmes turpitudes, les mèmei
misères, les guerres succèdent aux guerres,
les désastres aux désastres; et, au milieu de
la lente évolution des peupies vers le progrès
et la civilisation, rhumanité no parvient pas
à vtrouver ce quelle désire : la just ice, la paix
et la vérité. i

L'histoire de l'année 1904 est donc, dans
ses grandes lignes, l'histoire des précéden tes
années. A peine a-t-elle commence que piane
déjà, sur le monde le spectre d'une guerra
entre deux puissantes nations de races diffe-
rente. : la Russie et le Japon. Durant le mois
de janvier, des notes sont échangées de part
et d'autre. Le Japon effrayé de voir sa rivale
étendre sa domination jusque sur le littoral
de la mer, demando à la Russie d'évacuer la
Mandchourie^ et la Russie, forte de sa colossale
puissance, répond par une fin de non-recevoir.
Tout est rompu, le peuple japonais, préparé de
longue date à la guerre, envoie un ultimatum
a St-Pétersbourg et commence les hostilités.
Mal préparée, la Russie subit désastres sur dé-
«astres. Sous la conduite du vaillant amirai
'Dogo, les Japonais balayent la flotte russe
et restent maitres de la mer. Pendant ce temps
le transsibérien transporte, sur le théàtre de
la guerre, les troupes mosoovites qui se con-
centrent en Mandchourie, les Nippons débar-
quent sur ce mème territoire, et divisent leurs
armées afin d'attaquer à la fois les forees
du general Kouropatkine et la formidable for-
teresse de Port-Arthur. Alors commence la sè-
rie des grandes batailles qui ont arrosé de sang
les rives du Yalou, du Taitze et du Chaho et
qui ont couvert chaque colline autour de
Port-Arthur de milliers de cadavres.

Les Russes reculent; mais non sans avoir
défendu courageusement chaque pouoe de ter-
rain. Les Japonais au prix d'effrayantes héca-
tombes s'emparent chaque jour d'un des nom-
breux travaux de défense de Port-Arthur, que
défend Une garnison dont on ne saurait dénier
la bravoure. Maintenant l'hiver, le terrible hi-
ver est venu augmenter Ies souffrances et les
privations des pauvres soldats, et paralyser les
grandes opérations militaires- mais la guerre
n'est pas finie et l'année qui s'ouvre nous ré-
servé encore là-bas'dans le lointain pays où
ne lève le soleil, de douloureuses surprisas.

* * •
D'autres événements moins sanglants sont

aussi à enregistrer : la France, sous le gouver-
nement de M. Combes, met tout, en ceuvre
pour se séparer de l'Eglise dont elle se di-
sait autrefois la Fille aìnée. Elle a rappelé son
ambassade auprès du Vatican et se préparé
à supprraer le Concordai. Le ministère actuel
durera-t-il ju squ'à l'achèvement de son ceuvre !
Nul ne pourrait l'affirmer. Car dans la dernière
session des Chambres, il ne s'est tire à maintess
reprises qu'avec une très faible majorité.

D'autre pari la France vient d'accbmplir une
ceuvre vraiment utile, c'est la signature de la
convention avec l'Angleterre, convention rè-
glant à l'amiable les droits des deux pays
sur certains territoires qui auraient pu "donner
lieu à (des contestations déplorables. Par ce trai-
té la France recoit tout pouvoir pour exercer
£on jj nfruence au Maroc et l'Angleterre poiir
l'exeroer sur l'Egypte.

A noter encore la mort de Waldeck-Rousseau
ancien président du Conseil des ministres, la
démission du general André, ministre de la
guerre, la nomination àoe poste de M. Berteaux
etl.a mori mystérieuse du député Syveton.

* * *
L'Italie nous a donne l'exemple d'un gou-

vernement aux prises avec l'insatiable avidité
des .socialistes qui , pour essayer d'obtenir de
.-.ouveiJes concessions, organisent une grève
generale dans toutes les grandes villes du roy-
aume. Le gouvernement habilement conduit
par M. Giolitti, ne fléchit pas ; il veut mettre
entre lui et Ies socialistes la grande voix du
suffrago universel ; et pour cela, il dissoni la
Chambre et fait procéder à de nouvelles é-
lections dont il sort triomphant. Le beau pays
du soleil n'en a pas moins eu ses jours de
joyeuses fètes: c'est d'abord la visite de M.
Loubet, qui donne lieu à de bruyantes mani-
fe,stations, dont l'Allemagne, en qualité de pays
alile s'est montrée jalouse ; puis c'est la nais-
gance au chàteau de Raconigi, d'un héritier
du tròne que le pays salue avec un grand en-
thousiasme.

• • • : i >¦: ' ,«*. r
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L'Allemagne continue sa coùteuse guerre con
tre Jes Herreios révoltés. Son empereur a fait

au printemps un voyage en Mediterranée ; il
a rendu visite au roi d'Italie et au roi d'Espa-
gne. La politique extérieure de l'empire tend à
se rapprocher de la Russie ; elle se dit amie de la
paix ; mais cela n'empèche pas que l'on vote
toujours de nouveaux crédila pour augmentei
les forees de la marine de guerre et de l'armée.

Un conflit a éclaté entre Guillaume li et la
petite princi pauté de Lippe qui n'entend pas
qu'on lui impose un autre souverain quo celui
qu'elle veut. Enfi n le noi Georges
de Saxe est mort, le 16 octobre, Jaissant le
tròne à son fils Frédéric-Auguste

* * *
Le vieil empereur Francois-Joseph d'Autri-

che a recu la visite du roi d'Angleterre ; il
vient d'accorder la démission de M. de Kcei-ber,
premier ministre ,dont les luttes inoessantes
et le lourd labeur ont épuisé la sante. Toni le
monde a encore présent à la mémoire les vio-
lenta désórdres de l'Université d'Insbruck en-
tre Allemands et Italiens, et les scènes hou-
leuses de la Chambre hongroise des dépu-
tés. l_es vioients et répétés assauts que l'oppo-
sit ion livre au gouvernement, n'ont point réus-
si à (l'ébranler. Le comte Tisza; a tìeeu tout pou-
voir pour dissoudre la Chambre et faire pro-
céder à de nouvelles elections. Des négocia-
tions ont été ouvertes 'avec l'Allemagne pour
le renouvellement d'un traité de commerce;
mais elles ont dù étre interrompues et l'on pré-
voit que les pourparlers seront difficiles , si
toutefois ils aboutissent.

* * *
Les Anglais ont Vu avec une joie evidente

la Russie engagée dans une guerre longue
et coùteuse. Ils en ont profité pour envoyer an
Tliibet une expédition militaire, qui est parve -
nue à Lhassa la ville sainte des boudhisles.
Un traité 'est conclu, qui ouvre à l'Angleterre
un chemin de pénétration dans ce pays reste
rèfractaire à toute civilisation et farouchemen?
isole du reste du monde. Le gouvernement
poursuit la solution de différents problèmes;
entre autres de l'établissement d'un gouverne-
ment autonome pour le Transvaal ; il préparé
une réforme de la marine afin d'imposer le
rcsnect de la « Grande Angleterre » aux nations
voisines.

* * »

Le jeune roi d'Espagne, afin de s'attirer les
sympathies de ses sujets a fait un petit toui
de royaume qui faillit lui coùter la vie à Bar
eejone. Son premier ministre, M. Maura/ a ttecu
le coup pour lui. Heureusement il n'a .été que
légèrement blessé. L'Espagne, froissée de n'a-
voir pas été consultée lors de la convention
franco-anglaise, a entamé par la suite des pour-
parlers avec la France au sujet des droits qu'el-
le possedè au Maroc. Ces pourparlers ont a
bouti à l'amiable. Dernièrement, le ministè
re Maura, tombe en disgràce devant le roi , a
donne sa démission ; il est remplacé par un
ministère entièrement nouveau prèside par M.
Azcarraga.

La Russie est assurément de toutes les n.v
1ions, celle qui a le plus d'évènements à enre-
gistrer pour 1904. Sans parler de la guerre,
nous avons l'assassinai de M. de Plevhe, mi-
nistre de l'Intérieur, et de M. Bobrikof gouver-
neur de la Finlande ; la naissance du tsare-
vitch qui est venu consoler l'empereur et a
doucir .e§ souffrances que lui apportaient les
nouvelles de désastres successifs en Mand-
chourie et sur la mer du Japon. Dans beaucoup
de villes des désórdres se sont produits contro
Ies Juifs. Les révolutionnaires poursuivenl leur
ceuvre et demandent à grands cris des réformes
dans la constitution de l'empire. Le nouveau
ministre de l'Intérieur, le prince Mirski, cher-
che à ©rienter le gouvernement vers une mo.il
loure politique ; gràce à son influence, le tsar
s'est décide à faire paraìtre un ukase proniet
tant de bonnes choses au peuple. Mais Ics
moneurs de la revolution sociale se mpntrent ,
sceptiques à l'endroit de ces proniesses ét co'n-
Unuent leur ceuvre.

• • *
Il nous resto encore à parie! de quelques

autres événements qui ont eu pour théàtre
différents pays ; l'histoire de 1904 enregistie :
le congrès socialiste d'Amsterdam en Hollande ;
le terrible incendie d'Aalesund en Norwège, le
couionnement du roi de Serbie, la mori de
l'ex-sultan de Turquie Mourad , qu'Abdul-Ha-
mid avait détròné ; les scènes de brigandage en
Macédoine, la chute du ministère en Roumanie

-et dans la Grece, l'exposition universelle de
St-Louis, l'incendio de Baltimore, la reprise
•des travaux de construction du canal de Pa-
nama, la réélection de M. Roosevelt à la pré-
'sidence de la grande confédération transatlan-
tique, la mort de l'explorateur Stanley, de 1'
ex-président du Transvaal. M. Kruger , etc, etc.

Et chacun maintenant se domande ce que
sera l'année nouvelle. Puisse-t-elle marquer un
pas en avant dans la voie de la vraie civili-
sation et nous montrer que l'htimanité s'ache-
mino vers le noble idéal que Dieu eiisei gn^

aux homme» lorsqu'il leur dit :
«Aimez-vous les uns les autres.~

..." •¦ . . i if 't Y'"£< •¦:¦'

Confederatimi

V A L A I S

Lie commandement de la lr" division
Le correspondant de Berne du «Neuchàte-

lois» écrit quo lo colorici Islér sera probable-
ment remp'làcé à la "lète de la Ire division
par Io col'tfriel Au'déoud.

On parie aussi du colonel Edouard Secré-
tan, de Lausanne, "qui passerai! du coinniau-
demenl, de la limo division à colui de la Ire .
Le colonel Secretan aui'ait comme successeiy
le colo nel Geilinger ,. commandant des fortifi -
cations du Gothard , Je colonel Kcechlin , de la
Ire brigade ou Je colonel Cou!voisier, de la
IVrn o brigade d'infanterie.

Traité de commerce
avec la Roumanie

-L.e umseil tedéra-f^-i, le 'gouvernement de
la. Roumanie sont tombés d'accord pour pro-
jongec d'une, nouvel)e.période de douze ans le
traité de commerce conclu èhtie la Suisse et
ce pays.-Le traile est base sur là clausc ,de la
nation la- plus favorisée.1 ¦' ¦' ¦'

La nouvell© convention a été signée jeudi ,
a Bucarest, par MM. 'Stóurdza, le président
du conseil des ministres de Roumanie, démis-
sionnaire et Staub , Consul general de Suisse
à Bucarest.

.¦ ¦' ¦ ¦ -. .1 ¦ . 'ìl-
'v . .-.<¦ ¦«

Avis aux limliropliilcs
L'administration: - federale , des postes a mis

cn cours un nouveau Umbre ,.de 40 centinies;
il ressemble beaucoup à colui de . l'émission
de 1882-1899 ; mais, sur. le nouveau timbro,
le nom de « Helvétia» «}st eii ; lettres blanches
sur fond noir et se deliache mieux; les chiffres
do la valeur ont. aussi été rruodifiés; ils soni
plus petits. . . , , .,, . . , .  , • .'¦:., . ,i r . . . . . . vi* ¦ "'¦- -
¦ ' - ".* "' i " "" -"T7-' "' . 'E' ¦. ¦' .

Chemin* de fpr fédéraux
Séance- du 30 décembre du conseil -d'admi-

nisirataón. -••  ¦ «et» *?-¦ -•• f r- ¦'¦ '
1. Rapport de la direction generale sur la

gestion pendant :Ie .troisième trimestre ¦ 1904.
. -_).. Contrai avec le Chemin de fer -Berne-
Neuchàtel'(tigne diréctejiipour la oojouissance
de la garéi de Neuchàte;Jt ,, . . i . Hv

3. Cpntrat; avec le:chemin de. fer électrique
loutier Aarau^chceftland, concernant la ionc-
tioh à la station, d'Entfeljìen.. .,,..

4. Contrai\àvec le cht^nin 
de fer funicu-

Jaire Ciofssonay Gare-Ville poni- l'exploitalio.»
du funiculaire^v. ¦-:¦ ¦¦¦ ::iC: '¦¦

ò. Contrai jtyec la compagnie du cheiilin de
ter Viège-Zermatt concernant la- oojouissance
do la gaie de Viège eLltexploitation de la li-
gne Viège-Zermatt. .,,;¦, ;. , , ,•:¦ • •;¦ .. .

6. Préavis relatif à;la-4cmande des chance-
.iers d'Etat concernant la 4elivran.ee de carte»
de libre parcours. . . .] ,,.'.., ... •

7. Contrai avec Ies usines de Roll à Gerla-
dngen, pp.ur la fourniture de matériel de sti-
pe rstructure . '

8. Nouveau tarif pour leg voyages de so-
ciétés et d'éooles.

9. I\__idiiication du règlement N° 11 pour
Ies reviseurs de stations.

10. Contrai avec la Société industrielle suis-
se à Nfiuhausen pour Ja .fouriùture de 20 voi-
lùres à 4 essie.ux ". ' ¦' ' ' "

11. Contrai avec la Société' industrielle suis-
sù à Neuhau&en et avec la .fabrique.siiissede
vagons, société anonyme, à Schlieren, pour la
iourni ture de 160 voitures à 3 essieux.

¦-••."
¦• ¦„ . -A; ' > '¦ - : •¦

ILvpoi-ifatioii
Suivant la «Zùicher PO;§t», qui so dit ren-

soignée par M. Milligair, agent oommercial de
la Grande-Brelagno en Suissej le ministre des
linances, M. Austen Cliarj),beriain proposerait
dès la rentrée au Parieméiit de taxer tous les
produits ; manufactùrés. à leur entrée dans U.
* ; - - • r- , ¦ *» \y . i . • ¦¦¦• • i ,  . . ¦ * , ' . ' ¦

n.oyaume-Uni, à raison" de 5 pour cen,! ad va-
Jorem. Cette irièsure' ficcale aurait pour bùi
de balancer le délicitij de1J,!anuée .financière . En
co qui' concerne l'importation suisse en An.-
gileterre,. le ruouveau droit nroduirait 9 mil-
lions de fra,ncs àu trésor anglais, co, qui n'
est, à vrai dire, qVuiìe gbutte d'eau.

' -  ' - '¦l *"'
1
- • •

' <¦ • ¦<

Presse suisse
Lo «Genevois», organo du parti radicai du

canton de Genève, passera à partir du com-
mencement de janvier prochain, en mains d'
une nouvelle société dórit le Conseil d'adminis-
tration est compose dtì MM. V. Charbonnet ,
uunseiller d'Etat , E Ritzchel , président du
Grand Conseil, G. Fazy, vice-président du
Grand Gonsei !, Boveyron; président du Conseil
municipal, Cirazetti , Dr Oltramare et Spali-
lingor , conseiJlers oommunaux.

Décisions du Conseil d'Etat
Appelé, dans un- cas- special , à déterminer

quelle est la situation des . Suisses admis dans

une bourgeoisie du canton , mais n 'ayant pas
encore acquis Ja neutralisation valaisanne, Jq
Conseil d'Etat décide, conformément aux pi'in-
cipes de notre droit public, que l'exercice de
tous les droils attachés à la qualité de bour-
goois est subord'onné à l'obtention de la uatu-
ralisation valaisanne et que, par conséquent ,
aussi longtemps que cette condition n 'est pas
rompile, les personnes de la catégorie doni il
s'agit , ne peuvent ètre admises à prendre part
aux elections et votations en matière bour-
gcoisialo ni à jouir des avoirs bourgeoi-
siaux; quo de mème, il est absolument interdit
aux autorités bourgeoisiales de leur délivrer
dos certificats d'origine.

CnRONigUE VALA1SANNJ
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ne visite a la Viha d'Ayent el d la N. D,
u Mont-Chàteau — Réflexions de f in d' année
Jo suis alle le lundi de Noèl fai re visite au

vénérable solitaire .de Villa , le Révérend cha-
noine Grenat. Au Iendemain de la parution de
Sion Histoire du Valais, il mo plaisail, d'aller
rendre hommage à l'humble savant et de par-
tager quelques instan.ts sa légitime joie devant
le succès final de sa belle ceuvre.

Le temps était d'ailleurs radieux. Le ciel
avai t le bleu profond du saphir, dans lequel
bri Hai t comme un carnee d'or la téle de Phébus
triomphant. Les hauts còteaux d'Ayent étaient
noyés <le soleil, les gros merles noirs piaillaienl
avec les geais dans les buissons aux feuilles
mortes, des paysans piochaienl Ja terre meu-
blé des guérels, tout enfi n semblait réuni , en ce
beau matin de décembre pour donner au pro-
meneur l'illusion d'une journée de printemps.

Cependrnt, malgré cette allegrasse de Ja na-
ture, uno indicible mélancolie m'étreignait le
cceur au fur et à mej sùre que je Voyais la p'aine
disparaìtre et se rappiocher le but de ma pio-
menade. Je me disais qu 'alors que tout autour
de mei respirali la jeunesse et la force, là bas,
dans Cette maisonnette bianche perdue au fond
de ce hameau alpestre, un saint homme, char-
ge d'ans et de bonnes ceuvres, méditait sur Ja
lapidile de la vie, et l'inctommensurable eternile,
on -se préparant au .suprème départ. A cette
grave pensée mes jeux se vodlaient en l'ouii-
lant de l'azur l'insondable infini.

.Cesi dans ces senianienls que j 'arnvai , par-
tagé entro la crainte et la j oie, au seuil de la
petite maison bianche, dernière .residence de
J'humble prélat. Une brave femme, un de ces
ètres prédestinés que Dieu a fai t nattre pour
ètre l'ange tutélaire des malheureux, ine re-
stii à la porte avec cette na'ive bonté qui est
le stigmate du bon ehrétien et m 'introduisil
aussitót auprès du malade. • »¦'

L'impression que je réssentis en me trou vani
face à face avec le , pieux solitaire ne s'ef-
facera jamais de ma mémoire.
Assis dans une sorte de fauteuil anti que, le
torse dròit et immobile, le visage rigide en-
cadré d'une barbe de sénateur romain, l'ceil
voile d'une indéfinissable tristesse, l'auguste
écclésiastique semblait plongé dans une sorte
d'extase mystique dont ma visite inattendue
Je tira péniblement.

D'un gesto onclueux, le bon vieillard me fit
signe de m'approcner et daigna me serrer af-
féetueusement -la mani . Xl'cst alors, que ploh-
geant mon regard dans ses yeux sombres, j'
eus la notion exacte de ce qu'il faut à l'homme
de résignation chrétienne pour subir sans se
plaindre et sans murmurer tous les coups dou-
loureux quo l'àge porte à la nature humaine.
Le vènere prélat était sourd ; ses mains gla-
bres tremblaient dans les miennes, une loux
pénible seoouait sa large poitrine, la maladie
enfi n s'était multi pliée pour abattre ce géant
sacre .qui, pendant près de quatre-vingts ans ,
s'étai t .montre invulnérable.
'¦¦. Pendant une demi heure que dura ma visite ,
oonsacrée k un court échange de oonfidences ,
amicales, pas un muscle de ce visage impas-
sible n'avàtt tressailli , pas un s>ourire n 'avait
soulevé lo coin de cette lèvre amère, pas uh
éclair n'était venu illuminer ces yeux r.oyés
de mélancolie.

Du,,corps chàncelant, l'àme déjà s'étai t un
peu détàchée et de ce noble espri t , falii-ué
de la terre, le oours des pensées avait pris
Io chemin du Ciel.

L'heure de l'adieu était venue. Le temps
fug ilif passe en compagnie de ce vieillard vé-
nérable, dans l'ambiance de son auguste per-
sonne, venait de me donner l'illusion très vive
du détachement terrestre. J'en éprouvais un
sentimelit de paix Ìntime mèle de vague ter
r*eU-,j et, en quittant Villa, non sans en emporter
une émolion profonde , je me disais que colui
qui serait aussi bien préparé pour Jes lutte s
de la vie que le saint homme l'était pour cel-
les de la mort pourrai t marcher au combat
eii 'homme fort et sur de sa victoire.

• • *
Dans les parages immédiats de Villa, dans

les scntiers rapides d'une colline abrupte , des
paysannes et de jeunes enfants marchent
lentement en murmurant des patenótres. Ce
siont les Ayentaux qui vont en dévotion à
Ntre-Dame du Mont-Chàteau. Us ont elicisi ce
jour pour aller rendre hommage à la protec-
tiico do la paroisse, el en l'honneur de laquelle

l'ancien cure Constantin , de regreltée mémoi-
re, a élevé une statue monumentale en bronza ,
doni la silhouette majestueuse s'apercoit de
fort loin.

A cent mètres de là , dans un bouquet de
mélèzes rabougris, gi&ent , en quelques pans
de murs ruines, Ics restes d'un ancien chàteau
d'Antoine De la Tour, scigliela- d'Arbaz , l'as-
sassin de l'évèque Tavelli. Celle tour, bàlia
en 1260 par Pierre De la Tour , vassal du
comte de Savoie , fut démaiiteJée pa! les Va-
laisans cn 1375.

La tradilioj- i s'en est si bien perpétuée dan-3
Ics générations , qu 'il est peu de gens à Ayent
qui ignorent l'ori gine du chàteau , et quel ques-
iins affi rmenl que ses caveaux à votìtes doi-
vent renfermer d'immenses trésors!

• * •
L'année 1904 est dose. Si l'on ferme uh ins-

tant Jes yeux et que l'on se remémore les
faits saillants qui l'ont marquée, il semble en-
tendre dans le loi.itain , un bruit confus de
chants et de sanglots, de fanfares et de canon ,
qucJcrue chose d'indescriptible, plus terrifiant
que beau, une scène ,en un mot, où rhumanité
aux prises avec Ics plus sanglantes passiona,
dolile dans un lamentablè désarroi , engouffrant
dans l$*ternité, cotte page tragique de NOTRE
HISTOIRE , une des plus émouvantes que le
Monde ait eu à enregistrer dans ses Annales.
Los années de guerre sont de mauvaises an-
nées. Prions Dieu que pour ceJJe qui commence
soit meilleure que celle qui vient de disps»
faftre. ' Jean-Jacques.

'¦¦¦ ¦ ¦ ;j
j

Les propilèi ies de Capre
M. Capre ,le populaire prophète de Chillon ,

vieni de publier les pronostics du temps pour
le" premier trimestre de l'année 1905. Il nous
prédit un mois de janvier grincheux , un fé-
vrier sec et un fori mauvais mois de mars.
Pour le coup, voilà qui n 'est guère réjoujs-
sant... mais ne broyons pas trop de noir en
altendant , car les météoroJogistes soni encore
moins infailJibles -que les autres humains ,

JLa grande voie du Simplon
Vendredi, Je conseil d'administration des G.

F. F. a liquide différentes. affaires ; il avait à
bxaminer entre autre Jes nouveaux tarifs poi«
transiiorls . d 'éooles, et de sociétés. A la mèmè
séance,' M. le conseiller nat ional Gaudard a
interpellé la direction generale au sujet de
Ja date d'ouverture à l'exploitation du tunnel
du Simplon: ¦
II désire recev©rr l'assurance que les mesures.
préparatoires nécessaires seiont prises à temps
alili que les travaux àexécuter après le perce-
nicnt ne gubissent aucun retard. La direction
generalo a répondu qu'elle feiait son possible
à Cét égard et qu'elle mettrait tout en oeu-
vre pour que l'exploitation commence en teni|is
opportun. ¦ ¦

* * »
On mande de Paris que M. Couyba, déf uté

de la Haute-Saòne vient de déposer à la suita
de M. Chs Dumont , une nouvelle demandé d'
interpellation au ministre des travaux publics,
sur les mesures qu 'il a prises ou compie pren-
dre pour assurer la oommunication direete des
ports de la mer du Nord et des régions du nord
et de l'est de la France avec le tunnel intema-
tional du Simplon.

Les adresscs télégraphiques
t i :  abrégées

Arrèté du Gonseil federai oqncernant Ics a-
dresses lélégrapMques abrégées :

1. L'artjcile 11 de Tordonnance concernant
J'vimploi des télégraphes dans Pintérieur de
Ja Suisse, du 30 juillet 18̂ 6, recoit la teneur
BiuVante: . - ' k- > )

« Art. 11. — Le texte doit ètre précède d«
.'adresse ,ieni:ermant au moins deux mots, dont
lo premier indi que le destinalaire, le second ,
lo bureau de destiiuition.

L'adi*esse doit porter toutes Jes indications
nécessaires pour assurei la remise du téle-
giaiume à destination ; elle doit en general ,
ètre formulée de Ielle Jiacon que la remis a
au destinatane puisse a\-oir lieu sans autieri
recherches ou informations.

Elle doit comprendre pour les grandes vil-
les, la mention de la rue et le numero, (ou, p.
défaut, celle de la profession ou autres ana-
logues.

Mème pour Ies petites localités le nòni du
desti nata ire, doit ètre, autant que possible, ac-
compagno d'une indication coniplémentaiie de
natu ro à guider le bureau d'arrivée en cas
d'altération du nom propre.

Dans le service interne, il esl permis, pour
Jes adresse ordinaires, de réunir le nom et
Jo prénom, ainsi que l'indicatteii du commerce
ou de la profession du destinalaire, ou d'autres
indications analogues, en un mot de quinze
lettres au plus, à condition que cette combinai-
son de mots forme une adresse claire et suf-
fisante pour assure! la remise au destinalaire.

Dans le service international, la formatio n
des adresscs est soumise aux prescriptionj -
du règlement télégraphique international.

Dans tous les cas, le consignataire supporte
les conséquences de l'insuffisance ou du dé-
faut de ciarle de l'adresse. , ;



C. F. F

Art. 11. a. — Sous réservé d'une entente
¦réalablo avec le bureau d'ariivée, toute per-
enne a la laculté de se faire remettre
\ domicile ses télégrammes ,avec une adresse
•onvenue ou abrégée (euregistrée). Pour cha-
jue adresse de ce te nature, i! est percu un
Iroit d'enregistrement de 10 francs par an,
| pour les durées plus courtes, de 1 frane
j ar mois. Les tituJaires de plus d une adros_ e
ous forme convenne payeiit le droit autant
le fois qu'ils ont d'adresses. Ces droits doivent
ìtre versés lors de l'enregistrement.
Le droit annue, court avec l'année civile ,

tour les adresses ajoutées dans le courant de
'année le droit mensuel fait règie.
Les adresses conventionnelles qui ne sont

ias renouve-ées dahs les dix jours après 1'
txpiration de la période payée d'avance sont
onsidérées comme supprimées et sont rayées
| registre.
Les télégrammes arri vani éventuellement a

ec une adresse soumise à l'enregistrement,
jais non encore pàyée seront, à partir du
0 j anvier 1905, co'nsidérés oomme indistri-
uables. »
2. Le présent arrèté èntre en vigueu! .e ler

invier 1905.
Les personnes qui jusqu 'ici, ont joui des

-_ntages des adresses abrégées, mais n 'ont
js vei*sé, pour le second semestre de 1904,
ì droit d'enregistrement fixé par Parrete du
toiseil federai du 11 mars, rie peuvent ètre
dmises à l'enregistrement à parti r du lerjan-
ier 1905 que si elles payent préalablement /_
roit de 10 francs ooncernant le second semes-
e de 1904,

. •-- .a*

Le col du Simplon
M. Henri Bordeaux écrit au «Figaro» un fort
li article sur le col du Simplon : « Dans quel-
les jours , dit-il , quand le tunnel sera aebe-
i, quand la nouvelle voie ferree sera ouverte,
li donc franchira en diiigence ou à pied le
>! du Simplon ? Toujours pressés, plus avid-es
allor loin et de voir beauooup de choses,
ìe de bien Jes voir, nous nous précipiterons
i Italie par le plus court, sans la prépa-
tion qu© demandé le passage d'une naturo
un autre, d'une civilisation à une autre. Les
i&veaux voyageurs ne oonnaitront point Ja
aule nuancée de la route, l'ascension du col
ec la vue sur les Alpes bernoises et l.ur
rmidàble amas de glaciers, le plaisir
igulier de la soirée à l'hospioe à deux milJe
ètres d'altitude, en compagnie d'une société
5ar *ee, oe-m]"osee pvir un quart de touris-
i de tous pays ,et pour Jes trois autres, Uè
uvres diables économisant le prix de la voi-
le au moyen de leura jambes et de Ja icharité
s reùigieux. — enfin, la descente,.!. • •¦•- - ,*-
.' rariée et étouffée à demi dans Ja gorge

coite de Gondo où les parois du rocher sem-
ent vouloir se réunir pour vous écraser, puis
nuvrant sur le vallon d'Iselle où déjà quel-
tes prairies, quelques bouquets d'arbras é-
airent d'un sourire i'àpre paysage : jusque
ins ce repli des Alpés, l'Italie preparò son
«liei!, comme une coquette ses artifices et
s fards.» I
M. H. Bordeaux raconte ensuite une proni© ¦

ade qu'il fit en octobre dernier à l'hospioe
« Simplon ,puis il concini assez mélancolique-
«nt :
Sur trois ools qui relient la Suisse à l'tlu-
i .trois hospioes offraient aux voyageurs 1'
«pitali té. Celui du St-Gothard est déjà pres-
te abandonné depuis la construction de Ja li-
« terminée en 1882 qui va de Lucerne à Lu
no. Les guides ne le mentionnent memo pas
ici sera le sort de colui du Simplon , après
«hèvement de la voie ? Bien des ouvriers
iliens et suisses économisent la diii gence en
f arrètant et en effectuant à pied Je par-
ars de 64 kilomètres qui conduit de Brigue
Domo d'Ossola. Mais le prix en chemin de
r sera si modique, et le transport si rapide.
ul l'hospioe du Grand-Saint-Bernard ,le pli*
«ien et le plus élevé, le plus illustre aussi
Puis qu'il recut la visite de Napoléon —
¦s utile encore après l'inaugura tion (l'été
«uer) de la route de Martigny à Aoste, —
ìlinuera sans doute son ceuvre chari table
¦xeur de la montagne*»

Tunnel dn Simplon
La Direction des C. F. F. travaille active-

ment à l'établissement du nouveau tarif pour
le traile des marchandises, entre la Suisse
•et l'Italie, tarif qui doit entrer en vigueur au
moment de l'ouverture à l'exploitation du tun-
nel du Simplon. Des négociations ont été aus-
s_i ent-unées avec les administrations francai
ses intéressées, en vue d'étabJir des tarifs de
tiansit. pour le trafic entre la France et ITta-
Jio via Simplon .

L'inspecteur general des chemins de fer au-
près du ministère italien des travaux publics
à Rome en verrà prochainement les projets de
contrai pour la co-jouissance de la gare de Do-
modossola et pour l'exploitation du troncon
Comodossola-Iselle qui sera assurée par les

« * >

Une correspondance de Milan à Ja «Gazette
de Francfort » oonfirme la nouvelle que la per-
foration mécanique a été reprise au sud du
Simplon dans la galerie principale. Jusqu 'au
19 décembre, on s'était borné à poursuivre le
percement de la galerie laterale, de facon à
rontrer dans Je tunnel principal au-dclà de
l'endroit où la roche est pourrie et où jaillis-
sont Ies sources d'eau chaude. D'après la let-
tre du correspondant milainais, cette opération
a réussi. La trancile critique de la montagne,
qui a néeessité ces travaux spéciaux, mesure
29 mètres d'épaisseur; on la forerà en dernier
lieu.

Le general de Courten
be general de Courten, dont nous avons an
»cé la mort était né à Sierre le 21 'janvier
% dans la maison de son pére le comte f an-
•<« de Courten et que la famille possedè en-
16 aujourd 'hui.
« general était ontré au service du Saint-
_e em 1832. Il était commandeur de la Le

ta d'honneur.

1."a lp in i smo  en li ivcr
idi, trois intrépides touristes, deux mes-
fs et une dame de Genève, accompagnés
deux guides, ont fai t, par un temps
•rbe, l'ascension du Grand Darrey pointe
«e dresse entre le bassin du glacier de
«uva et celui du glacier de Saleinaz.
- Grand Darrey forme avec le petit Darrey,
-•utrefort N.-E. de l'Aiguille de la Neuva,

dans la partie suisse .de la chaìne du Mont-
Blanc. Il fut gravi pour la première fois et
1885 par L. Kurz avec le guide F. Biselx.
L'ascension s'en fait en quatre ou cinq heu
ics de la cabane de Saleinaz.

Partis mercredi soir de l'hotel de Praz-de
For!, Ics vaillants alpinistes genevois onl passe
la nuit à la cabane de Saleinaz puis, le Ien-
demain, ont atteint sans incident le sommet.
Le point ,de vue était magnifique. Le mème
jour, ils sont rentrés à Praz-de-Fort véritable
ment enchantés de leur excursion.

L'ECRITURE ET LÀ LANGUE ÀU JAPON

Le temps qu'il fait
L'année 1904 nous a quittés assez mécham-

ment par une St-Sylvestre horriblement -.om-
bre et neigeuse.

Qluelle n'a ipas été notre surprise de voir
à l'ambe 4u jour de l'an, un beau ciel fcans
n'uage; puis uri soleil radieux scintillant sur
la neige .givi-ée. Mais hélas ! oe beau sioleil
ne parvient pai à réchauffer la terre glacée ;
s:-s; rayons isont impUissants ! Brrrl l!  qu'il fait
f ^oid ! Ce matin au point du jour le thermomè-
tre marquait .jusqu 'à 20 degrès sous zero à
Sion ; c'est .exoessif ! Il est à soluhaiter que
Cotte temperature ne se maintienne pas trop
longtemps; car ¦ combien de pauvres doivent
cu souffrir dans leurs mansardes mal boisóes.
no pouvant pas se procurer le chauffage né-
cj ssaire. L? campagne souffre également du
f ioid parce qu'elle est insuffisamment rooouver
te par la neige.

El puis, les petits oiseaux qui ne trouvent
point d'abri ponr réchauffer leur mignon et
frèle corps, qui ne trouvent plus de graines
et de baies poùr se nourrir la neige ayant
tout recouvert f Ne les ouhliez pas : laissez sur
io bord de vos fenètres q'uelques miettes de
pain tous les jours afin que les moins timides
au moina ne meurent pas de faim et de (froid.

N'oublioz pas non plus les pauvres : plus qu'à
aucune autre epoque de l'année, l'aumòne est
une ceuvre nécessaire.

L'écriture classique japonaise esL idéogra
phi-quo. Chaque mot étant représente par un
signt. C'est par milliers que ; le petit Japo
naia doit apprendre, par cceur, des caractè-
ros, — Jes instructions off iicielles en ont ré
dui!. Jo nombre à 3000 — d'un dessin parfois
difficile , toujoui-s oompliqué. Il perd à celle
étude un temps précieux qu_il pourrait em-
p.'oyer plus utilement et se fatigue considera
bloment l'esprit. L'écriture idéographique of-
fro toutefois certains avantages; elle est, au
fond , p lus proche des objetó qu'elle sert à
designer, plus naturelle donc, plus logique et
olle parie mieux à l'imagi nation de l'enfan t
quo nos éléments phonétiques.

Mais Ics Japonais possèdent, à coté de l'écri
.line idùograpliique, qui Jeur eét, commune avec
los Chinois, une écriture phonétique, le katru,
qui leur est propre. Le kana est compose d'une
quarantaino de signes représentant chacun une
syllabc .La. juxtaposition linéaire de ces si-
gnes permei l'écriture de tous les mots -ìf .
la langue. Beaucoup de Japonais instruits de-
mandent quo le kana devienne la seule écriture
usueile ehseignée dans les écoles primaires.
D'autres Nippona non moins éciairés vou-
draient voir adopter le roniani, c'est à dire
la transcription phonétique xacàcte, en lettres
latines, de la langue orale japonaise. C t̂te in-
novation tiop étrangère aux 'iraditions^ n'a pas
giaride chance d'ètre accept^e. , »

L'insuffisance de la grammaire constitue, a-
vec la oompjication de l'écriture ,la plus grande
difficulté de l'enseignement au Japon. La gi-am-
maire japonai se est absolument imprecise ; el-
le ne comporte pour ainsi dire ni genie, ni
nombre, ni cas ,ni personne ; aussi Ies Nippor*
ne s'entondent-ils pas toujours entre eux. Le
vague «ali (l'obscurité sont les grands défauts
de la langue parlée et écrite,1 et le règlement
des écoles normales spécifié que «pour Cul-
tiver chez Ies élèves les qualités de ciarle
et précision indispensabJes à l'instituteur, on
exigera J© plus d'exactitude possible dans les
¦explications orales. »

Accident
L© nouveau président de Steg, M. CarniJ!-

Seller se trouvait . jeudi dans la vallèe de Lo-
tschen pù so construit une route. Il avait place
un paquet de dynamite près d'un feu, lorsque
tout à ooup une explosion formidable se pro -
duisit et pnojeta M. Seiler à plusieurs mètres
de distane©. Quand les ouvriers s'approchè-
ront, jls ne trouvèrent qu'un cadavre horri ble-
menl mutile La victime n 'était àgée que de
34 ans ; elle lajsse Une femme et quatre jeunes
erifants.

TIIEATRE NATIONAL
..Voilà l'oiinomi"

Le drame populaire de M. J. Gross vient. de
sortir de presse. « Voilà Pennemi » est l'his-
toire d'une famille valaisanne ruinée par l'al-
cooJisme. M. Gross en a fait un dram© palpitan t
d'intérèt, qui sera joué prochainement, vers
J© printemps, ji Vouvry, en attendant qu 'il le
soit à Sion et ailleurs.

L'ouvrage est dédié à Mgr Abbet ,_nrésident
d'honneur de la Ligue valaisanne de Tempé-
rance.

Il est à souhaiter que la nouvelle ceuvre du
poète valaisan aura tout le succès qu 'elle mè-
ri te.

Nous y reviendrons sous peu. J. J.

Nouvelles des cantons clameur formidable s'eleva ; les chapeaux w,
laient en l'air, et tous les bras s'agitaient éper-
dument.

Les «benzai» succèdent aux «benza 'i», tan-
dis que, précédés par Jes gendarmes, Jes é-
qui pages des officiers de marine passoni sous
les arcs do tiiio-mphe érigés en leur lionneur,
au milieu des bannières déployées et parmi le
fm«ae des pièces d'artiilerie.

Après s'ètre reposés un instant à l'amirau-
té et avibir recu Ies oongratulations des minis-
tres qui boivent à leurs succès futu rs, les a-
miraux Togo et Kaminoura vont au palais pour
y rendre compie de leur mission a l'empereur,

D est probable que les amiraux séjourneront
à Tokio une semaine environ pour y ooncer-
ter leurs nouveaux plans.
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dàpJomaticnie à. l'occasion dù jo ur de l'an.
En sa qualité de doyen , le- comte Tornielli ,

- ambassadeur d'Italie, a présente, au nom de
sos collègues, les souhaits de. nouvelle année,
et a exprimé Je vceu de voir naìtre une ère

'do paix, cotte pp,i< pour Je maintien de laquelle
1© gouvernement de la république francaise

j s© montre si soucieux.

I Le. comte TornieJJi rappelle les émotions
douJoureuses par lesquelles l'opinion publi que
a pass© durant l'année qui vient de s'éoouler.
II espère que la diplomale arriverà à enrayer
I© mal, à.évi ter désormais les sanglants oon-
fìits. .

M. Loubot remercie et exprimé sa ronfiane,
en l'oeuvre d'apaisement que les nations oivi
Jisées attendent de Ja commission internatilo-
nal©. d'arbitrago. Il oonstate que les idées pa-
cinques, en.dépij ;-du oonfJit actUel en Extrème-
0jpent ont. suivi une marche ascendente en
1904. Des' traités -d' arbitràge ont été 'obriclus
Cntre diverses nations. Des relations d'amitié
onl été soJidement établies entre nombre d'au-
tres., Le:.président aexprj mé toute sa satisfac-
tion des bons rapports qui existent entro Jo
gOLivornement de la républi que et les autres
pidssances.

Fribourg
SUR LA GLACÉ

Un accident de patinage qui aurait pu avoir
une issue fatale s'est produit jeudi , près de Fri
bourg, à l'Etang de Bonne-Fontaine. Trois jeu-
nes gens disparaissaient tout à coup sous Ja
giace, qui venait de se briser. Un quatrième
étudiant, en s'élancant à leur seeours, eut le
mème sort. Heureusement, la brèche faite dans
la glac .- étai t assez large et le fonti de .'étang.
assez solide; après quelques secondes d'hor-
ribles angoisses, les spectateùrs de cette scè
no virent emerger l"une a/irès l'autre les vic-
limos de l'accident, tous de grands jeunes gens.
De prompts seeours furent organisés, et au
moyen de planches et de cordes, ils purent
ètre ramenés sur la berge.

ECl/ ) S
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Ndi-iTelles 'ìverses

FRANCE
ACCIDENT MORTEL¦ ¦ i

Un jeune homme : de 16 ans, Lucien-Jean
Laillard , fila d© M. Bernard Laillard, canton-
nier, qui faisait des fagots au, Petit-Bornaad,
(Hte Savoie), à gJissé avec une charge de boti
dans un couloir ispide. Dans sa chute, il se
fradura le cràne et se fit de graves blessures.

MM. Fpugeallaz qui travaillaient près de là,
I© voyant chanceler et tomber ensuite sur la
ìoute l'ailèrenl à regagner son domicile apre»
quelques goins chez Mme veuve GaUlard .
Malgré tous les soins, le ma'fheureux dèci
dail quelques heures" après sane' avoir repris
uen naissance-

¦¦"— : ¦ *\i '¦ •'
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Deux héros au Japon
Les amiraux Togo et Kaminura, accompa-

gnés de leurs états-majors sont arrivés vendre-
di matin à neuf heures et demie, à la gare de
Shimbashi, après avoir élé, sur tout le par-
cou rs ,depuis Kure -jusqu 'à la 'capitale, fèto*
avec enthousiasme par la population.

Les mes de Tokio soni pleines de monde, et
Ja ville est en fète, ornée de drapeaux, de lan-
ternes et de décorations variées, à l'occasion
de la nouvelle année. ;

Les -©presentante de l'empereur et de l'im-
pératrice, le prince Fushimi, les nouveaux et
les anciens hommes d'Etat, les ministres et de
nombreux personnages de distinCtion, entou-
rés d© milliers d'écoliers, ont recxi les ami-
raux à la gare. Ceux-ci se frayèrent avec pei-
ne un chemin ju aqu'à leurs voitures.

Lo!que Togo apparai dans son équinage, ine

LES FEUX DE COTON
En raison de la baisse considérable du co-

ton, les planteurs et les négociants de certaines
régions du sud ont adopté un remède héro'f-
que, qui .est d'en brùler une certaine quan-
tité de stock en magaste pour reJever les prix.

U a été propose d'en détruire ainsi deux
mLJions de balles fournies par les divers Elals
itu prorata d© leur production.

Les feux de ooton ont commence mercredi
en Geòrgie; où plusieurs milliers de balles
fiambent à cette heure commo des feux de
joie, à Fort-Gaines et dans d'autres villes , où
ils ont été allumés en grande cérémonie.

On se demandé si cet expédient violent et
antisocial, qui consiste à détruire une richesse
pour équilibrer l'offre à la demandé et ì ele-
ver J© prix de vente, produira tous les effats
qu'on en attend, étant données Jes prévisions
du rendement enorme de la prochaine réool-
te. II faudrait aussi détruire la plus grande pai;
lie de celle-ci.

Le mème procède était préoonisé au Bré
f i '  pour une partie de la récolte de café.

On s'est contente d'adopter des mesures ter*
dant à empècher la création de nouvelles pian-
tations. > ,{

•* **• * l ¦ a Ja _.

Les Japonais devant Port-Artlmr
On niande de Port-Arthur que Jes Japonais

so préparent à l'attaque du fort de SoagcJion ,
qui se trouve entre la voie ferree et Jes foi la
d'Erioung sont achevés. Les Japonais vont fairo
sautei' le parapet,

Sur la colline de 203 mètres, les Japonais
ont mis en position huit canons qui oomman-
dent la défense nord des forts de JTtzoucLan

4 i .A _»<¦•«—_»— ;- _:-, h

Les escadres russes
Le bruit oo-urt que l'escadre russe de l'a-

miral Rodjestvensky, qui vient de doubler lo
cap de Bonne-Espérance, attendra au large do
Madagascar, Ja troisième escadre. Celle-ci par-
tira de Libau le 28 janvier. Elle se compo-
sera de deux euirassés et de quinze contre-
torpiJleurs et torpilleurs.

Chariots de guerre
D'après les recita des Chinois, les Japonais

ont amene dans l'armée un millier de charriols
blindés à quatre roues, avec un prolecteur en
ter blanc par devant, percé au milieu de trous
soivanl d© meurtrières. Les chariots sont pous-
sés par les lirailleurs eux-mèmes.

Tempètes et inondations
Une dépèche de Riotterdam annonce qu 'une

violente tempéte a fait monter les eaux ; les
porls,, les quais et plusieurs autres magasins
sont inondés. Le servioe des transports est sus-
pendu. La tempéte s'est apaisée vers minuil.

Depuis vendredi, une tourmente, coupée de
fortes av«rses et de bourrasques de nei ge _¦_ -
vit sur l'Allemagne.

A Berlin, il y a eu la nuit dernière unf/ioJonl
orage. Depuis midi , il Lombo des rafales do
noige. Les trains venant de SiJésie, de Muoich
et de Francfort ont subi de grands relards.
Uso produit d© nombreuses interruptions dans
les télégraphes et les téléphones.

Une sèri© de désastres sont signaJés sur Ja
la còte de la Baltique. Des inondations se soni
Bproduites à Lubeck et à KieJ . Les stations de
bàteàux do Swinemunde et de Sassnitz soni.
©n parti© submergées; à Sassnitz ,la prOmena-
de la piago a été emporté, la voie ferreo estnii-
née par l'eau. Un navire a été cotale, d'autres
ont été poussés vers la còte. Vers midi , la
tempéte s'esl apaisée, mais l'eau continue à
monter.

Dépèches

M. LOUBET ET LE CORPS DIPLOMATIQUE
Paris, 1 janvier. . — Le président de la

républi que francaise a recu à l'Elvsée le corps

St-Pétersbourg, 2. — L'état-major n'a
recu que des dépèches sans importance, annon-
cant d© simples engagements.

Cependant, on parie d'un télégramme de
Steesséi qui dit que le moral de la garnison 'est
excellent, malgré lés luttes quolidiennes el les
alortes sans fin.

Stcesse-I croit toujours à l'arrivée de renforts.
Malgré l'état de ses vaisseaux, il compie sur
l'arrivée d© Rodjestvensky.
~1~""~"-—~a»—**—~aB_—«_¦_¦_—_—_—_—_—»¦_—»—_»_—a*-* —¦—»

Pelile recette -de cuisine à la végétaline
PUREE DE POIS CASSES (Entremols)

Prenez des pois que l'on vend ooncassés
•ot dépouillés de leur pellicule, 'lavez-les, met-
toz iles dans une casseiole* avec. autant d'eau
froi'kvsei', gros coinme un ceuf de vegetali
ne, thym, laurier, .faites crever à petits feu-
et mouillez si c'est nécessaire- avec du bouil-
lóii chaud.

Quand viplre puree est faites, ,c'est a dire
passóc, mettez une .cuillerce de, jus et une de
végétaline. '¦ > ,.; .

Servez sous des còteleltes de mouton ou
des saucisses. 165
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Immense succès Succès mérilé
A9IENORRIIEE

Absence, suppression ou diminution du flux
monstruel chez les femmes.

DEMANDEZ ma Tisane omména-o .n
gue (discrétion professionnelle garantie) • *'

J, B0UCHER1N, herboriste autorisée, 5.
«route de Chène, Genève

PATE-tS«0P_ ESGARtOTS , MUUÌ
' « B»p«UMaBao
e j'exerea* la méta
< -ina . ji m'al f a
< trdUT » d * romèi
e pluiafflORea ^ntl.
i eicurgsti aarnu
m 1n_ i r r i t i i l i i i i s  4

« -tUris.cn t»*Cim--TiaK , d«M»»Lj.eUier .
«•àt éx^uu, «Tlca«itA puiiiaate «titn

Rhumis . Q4tarrhos algua ou ohroniquoa , Tout
a palmeti ou . Irritallon t dà Ja gorgo et do là
BOI tri ne.  
PATÉ : A FR. - SIROP : 2 FR,

Ph '»MURE , GAZADNE ,Gi!i4r«i _ ', P_ 'M"ll-
A. Ponl-S' Ksprit o»r* i) .  TO*OTI_ rms-ifiM
Exiger la 1 file Mur*'. - Haf uaarha  Imi taHant .

66 ANN éES DE SUGC è
ALCOOL

MENTHE
-e ¦ ¦¦'¦V^(Le teul Alcool dt Mentite ventatile)

CAlhJE la COIFet ASSAINIT lEAU
Dissipo ies MAUX da COEUR , de TéTE , Iì'E«TOMAC

lai INDIGESTIONS, la DYSENTERIE, la CHOLÉRINE
BXOaZaLB_T_l pour le* DINTS et la T0U-STTE

PRÉSERVATIF contre les ÈPIDÉM IES
V Exiger le Nom __ z_ RICQLÈS» >
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AVIS
Le Directeur du Péniteneier cantonal à Sion a

les marchands de vin, qui s'occupent spécialement de la vente en bouteille, que
Pen fabriqué au dit Péniteneier des patllons d'emballage» qui seront livres
a des prix favorables.

__, LA DIRECTION DU PENITENCIER.

l'avantage d'aviser Messieurs

Gommerpants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveaux débour-hés ?
Voulez-vous donner plus d'extension à vos affaires ?

Insérez dans la

FEUILLE D'ATIS M VALAIS
Tarif d 'insertion ".

ZURICH V_ _U_HK9 D'YVERDONIO cent. la ligne ou son espace pour
15 cent. pour
20 cent. pour

Adresser les ordres d'insertion directement à l'administration du
Journal à Sion :

le Valais
la Suisse
l'étranger

PRODUCTI ON M O Y E N N E  PAR AN
3000 wagons de IO tonnes

D IP L O  M E  :"'• —-~. M É D A I L L E S
''¦
¦
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à -- .-;••?¦ *.•-- . .VsOk DE VEHME1L
L ' E X P O S I T I O N

de

** Jì

1883 ^£
Médaille «l*»r, Genève 1896

_\VI\
L ' E X P O  S I T I  O N

Médaille d'or. Vevov 1901

Imprimerie E. Gessler ,
rue de la Dent Bianche.

La piume la plus pratique pour les voyages est la

PLUM E à RESERVOIR
MARQUE CAW'S

Ee système le plus per.'ectiouué du monde.
Beo en Or, de fra. 7,50 à frs 36.—

Seul dép ò t  en Valais chez <

t .  M U S S L I JB à Sion, L,ib ra i r i e -Pape te r i e
ARTICLES OS BUREAU __¦_• SE DES3IN

Sf F ' I>eiuaatle_ Prix-Courant illustre ISg

de miigasin, une employée de bureau,
une ouvrière tailleuse, modiste, Un-
gere, etc ;

< lll<:u<:i_*-£-VOlJS une institu-
trice ime gouvernante, une dame de
compagnie, etc ;

('lI .S-._l4:if I.---VOt S une cuisinière,
une femme de chambre, une aide do'*.
ménagère, une bonne d'enfants, eie ;

. .. lffSÉRKZ I>.4> * __E *'"

Petites annonces

Journal et Feuille d'Avis
du Val ai H

CHT_»C-a_l_a_-VOlJI. a remettre en
location un irnxneuble, une villa, un
appartement, une chambre, des bu-
reaux, un magasin, une cave, un ate-
lier, un café, un loca) quelconque!

ClIaERCHEZ-VOUS un employé de
bureau ou de magasin, un homme de
peine, un domestique de campagne,
etc.

CIIl_KCH_B_--VOU8 un commis, un
secrétaire, un compiante, un agent,
un voyageur, un apprenti, etc ;

«JIIlllUllI K_--VOL'K un vaici de
chambre, un cocher, uà ouvrier bou-
langer, jardinier, vigneron, horloger,
tailleur, cordouaier, m ouvrier de fa-
briques ou de chantiers, etc ;

« IIKltC lIKZ-VOUK une soinme-
Uère, une caissière, une demoiselle

_M *ìii_ de fei

T V  0 TT Ti Ti T T f l t ?  T\ B f 1*17 fi- 7 (<̂  ' Sl0n-e"t":''* °3Ìeux Conrad ,et foi perfide
li Li b U l  I L I O  U Vìi U m i l i ,  Brunehilde, tremblez lorsque Gcetz aura n>.. .

oeuvre sa liberté. Quels supplices me paiero.it
i T A¦ * des toriures que vous m'avez fait enduror.

IVI £-.1. ri. *- ip ia Pendant ce temps, le tic lac monotono de

.. .

'
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Donc le héros apporta la promesse qu'il
ne serait fait aucun mal aux assiégés. Aussi-
tót le pont-levis fut abaissé et la garnison
de Schaumburg defila, le comte Conrad et la
comtesse Brunehilde en téle. Au milieu, les
femmes et les enfants avaient pris place. Sur
leur passage, serfs et bandits hurJaien t et blas-
phémaient. Tout frémissant, ils brùlaient de
s© jeter sur eux afin de les exterminer. Mais
leurs yeux se reportaient vers la tour où Gcetz
BemMait les supplier. Et, quoique à grand
peine, ils se oontenaient.

De la fenètre pratiquée là-haut, dans le ca-
dran de l'horloge, Gcetz à la Main de Fer còn-
temple la longue procession qui s'achemine
le long de la rivière, vers les tours lointaines
d'Hameln.

l'horloge n© cessait pas. Gcetz pouvait voir
*|ta'plus oourte des deux aigUilles monter vers

.Ali, s'approcher; puis il la perdait de vue ;
bientòt il en sentait la pointe déchirer la peau
de'son cou. Juste au-dessus de lui sept coups

'retentirent au beffroi. Le soleil se levali et
dàrdait sur sa lète des rayons de plus en plus
chauds. Parfois Gcetz se débat, cherchant à se
dégager des liens qui l'enserraient entre les
roùages et le cadran. JVLais en vain : il gémit,
demandé à boire. Derrière lui, le vieux Max
se tient, le marteau à la main, immobile oom-
me une statue.

Encore soixanto minutes I soixante éternités !
Et encore la pointe d'acier rouvre la plaif
de sa gorge, Ies ooups stridente frapponi ses
oreilles assourdies, la longue lame se rappio-
.che. — Une heure enoore s'écouJe. Encore
une. Encore la déchirure de la pointe et la
sonnerie assourdissante. Gcetz songe en lui-
mème:

« Mes hommes tiendront-ils le pacte ? Si on
manque à la promesse faite, le vieillard que je

j  • •; . : ' ¦
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devine debout près de moi brisera le rossori.
et Jes roues de l'horloge déchaìpées tourne-
non ti foJ lement: la longue lame affilée cornine
line iamo de rasoir penetrerà dans mes chaiis , ¦

ooupera mes artères....» ¦ ' ¦¦' iA oe moment, une pensée atroce travèrsa son '
esprit :

« Si Dietrich d'i^ltenau allait me traliir ? s' :

il allait tuer 1© vieux Max et laisser l'horlogei
continuer son oeuvre de mori:...»

Cependant l'horloge sonnait onze heures.. Il •
somblait à Gcetz ,qu 'il .étai t là depuis autant
d'années qu'il entendeoit sonner de coups. Cha-
cun des épisodes de sa vie passa et repassa
dovantisa mémoire. Il avai t vécu vingt existen- I
ces depuis que l'horloge avait sónné six heures.
¦m a  "_¦ ' , <

Maintenant Conrad et Brunehilde étaient en
sùreté dans les murs d'Hameln. Peut-ètre fes- ;
lioyaiènt-iJs dans le chàteau d'Hameln. Ils se
gaussaient de lui. Ah! si un jour il pouvait isc

1vonger. . ¦ • . - -.
M_4e qu© faisaient ses hommes ? Que , fai

sait Dietrich ? Midi ne sonnerait-il pas pour ter-
miner d'une faeton ou d'une autre le supp lice in-
ternai? Midi esl venù. La longue lame va tom
cher 1© oòu de Gcetz. Instinctivement il pen-
che la lète aussi loin qu 'il peut. Lborloge va !
tinter. Gcetz peut entendre J© craquement de '¦

la tige de ter, qui en tournant rapprocho la la tlM U/^^^M^^^^^
;
^ ŷ ^S^l

me. Lo vieux Max se tieni immobile ù son r _̂_n!'B|£aaS_ !&Ì^^^Y&HnI5h_fi <

poste. I! attend que le dernier coup de midi pa-ffl*~J.̂ H  ̂ ^I\JB_1___3J__S
lui  permetto d'arrèter l'horloge. Il  regartle _&-^_B^w»--P_--M-iwi-_^^-H

'• marteau qui s'élève pour  trapper le _r^4^_B»^_e__s^^^W B-_-_E#lF_"_j .̂_j_l -__3__i YB_H__5fli_Hcoup de mid i .  1! voit le corps de Gcetz s'ag iter |_T-_P^^__^^»^^klMME__a«iL ¦ J«**_fSJS_B_B _̂CT_B_B__M_>i*»g! aiblemenl . f ¦ -tfcjpKfe ' ?fr;":vy^-^^:̂ ^
Uri!  deux ! trois ! quatre ! cinq.... six. Il de-

pose son marteau et saisit une barre de -fer. -i jf -: •' ~ ~T'^:_.._„—_*_*___ <&^t
», ' ,!_.: 1 i • _ ¦ T - * . ' uAiè '̂r A'Jx li-T.-.(U!iiMiUc :*_ leb (le 1 uiees

I pour arrèter 1 horloge au douzième - coup. fv .  r ,'>..,v.aii .; • > < ¦. i<>) nous i ecom-
o i l  _L - A I  i- i  j -  i '• - JkW&i ^'i'.J'iX.-'liWo-S. les • • ': . ' ¦•
Sept ! huit ! neuf ! dix ! f c . - v ; ' . : •I -*4jv -- •>' '-*.*x CcmRr6S ' > "STout d'un coup, un homme apparali au haut . * ^t™$&<&. .. .I _ i , :? ^<Eé5^^k antiVanqueuses

de l'échelle qui conduLl au beffroi. Il esl arma' "'" .> i&ip^%!. feìhller
d'un pistolet. ("esl Dietrich d 'Al lena l i .  i "" .runiiioif '-tó^^^^kEfiìcaciui confante.

I ¦li , t: ;iik'nient^argj^W^

Seul 

liaiUtìient
Onze..... un éclair, une détonation, im nuage ,- Fr. s.cs ^_?__l_i\ ratìonr-ii.

i - | s- . , p_ j  |a ^^^r_}_,Ret '0I,,m -<ÌL'es
de fumèe. Le vieux Max , làchant la barre ton» ,, . ' ' '. j|?CÌ___k Par M M - lesPliar.naeie u11-^^^  ̂ mé_ecins.
be face contre terre. T'.i_ ..\tr_ a Genève ̂ BBfe. y*

Oomme le douzième ooup résonnait ,uné©la- ,,.[,;•. ^i^prì^iptio. B ffes b»i , i , p lrirmari p a v-*"'̂ ,sl_Hmeur de detresse, un cn a peine humain s v -- ¦ ¦. -- -;_ - v- - -- -̂ ^-~r^;_iK^MSgsg
• i. 

¦ i "**̂ — — -

élève du dehors. Et les roues de l'horloge tour- .1 .
nent, grinoent, s'affolent, marquant à l'horloge
du temps les dernières BeoCndes de la vie,
de Gcetz à la main de Fer.

N O U V E L L E
¦-.. ¦

Journal et Feuille d'Avis
da Valais

S'adresser au bureau du journal, Sion
Imprimerie Emile Gessler.

On clematide
de suite une fille propre et active
pour bon ménage de 5 persoilnés (sàils
enfants). Salaire 25 à 30 frs . par mois
OccassiOB .d'appreiidre la langue.

277 Dcheller-Kuhn
(Z à 13746) 7 Neustadtgasse

près de Grossmtlnster ZURICH

Usines de Grandchamp et de Roche
à O I:&.A i> J>0 H Ai >X I>

PRÈS 253
V E Y T A U X - C H I L L O N  (VAUD)

FABRI QUES DE GYPSES , C H A U X
CIMENT MIXTE (Roehite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL
GRANDCHAMP ,  RfrCHE ET VILLENEUVE

FOURNISSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POTJB, LES

Travaux de l'hèvres, du Pont de Iti ('oulouvrenìère et dn l'ont da llont-
lalini c à Genève , pour les fortiUcatipns et les force, ntotrices dn Rhòne de
'it-Maui 'ice , les travaux de l'entrepripe dn tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zoruiatt, Martiguy-Cliatelard, etc, etc.

Boìte aux lettres

a_^33_i_V —aBBi__ BB 
— i

Emplilti-e Rocco, -r II est certain
que l'expérienco fles emplatres Rocco,
pour les rhumatismes et le lumbago a don-
ne les meilleurs résultats. — Vous trou-
verez ces empltltres dàns toutes les phai -
macies. Voici l'adresse du tabrican t : M.
E. Nàdolny, à liillo et k St-Louis (Alaa. j )

Images d'Ép inal Ì
]
^^\e] '̂ rZ

sorties, port en sas. Exp. t. Iflfayor Gr., -'d
Pré, 21, Genève. KO sùjete diiferem • 2(54

Madame C.Fisehcr k _;arlc._i,rufl du Thé-
tre 80, envoie franuo et sous pli, contre «0 oev ' .
en timbres, sa bioil iure traitant J« 1. 1 ¦"•!)

Chute ¦ cheveu..
et dn grisonnement premature, de leurs eau -
en eenrénéral et ues moyens d'y reraédier.

Surdité , surdimiitité
Troubles de la parole

-A. L<OXJI__ :_«

11 LJ 3X 3_t _E__ i_. " .;& CJle

Bégaiement, brcdouillement, balbutie-
ment, zézaiemcnl, nasonnement, aphoniei
mutisme, défau t du langage par arrét
de développement.

Traitement Hpéclbl a la clinlqné
oto-laryngolt>gi<|iie <lu I>r. A. WYSS,
26, rue de Candole," Genève. c\>

Consultations do 10 à 11 h. et de 2 à B h.

fi Ìz?Tf tU£Zn?nT7T!TÉm„f Yì T &
I 

' + L A  V A  G _  C H I M I Q U E  E T  T F I N T U R E  F?TE 
¦¦-*-

k_ -_— _____ _ -__ -_ _—¦ ¦_¦ . _ .- .. ._

Wadenswil & Zurich
Envois so ut i- mi rcsser directement ù WadeiiN» 11. Promptc exécution

Emballace cartonné gratis. '— Prix mi.dérés.

Belles chambres meublées.
-\drésse au bureau de là feuille d'Av is

qui iudiquera.. 2^3

DE LA FEUIL LE D'AVIS DU VA LAIS , fai te  i os achats
s et chez les négociants qui publ ien t

ili M leurs annonces dans ce j ournal .

S O C I É T É  jg^»r _^

POUR . YOS TKMAU .̂  D'IPRESSION

d$n® \e& m?s

ous a

M"8 A. S A V I G N Y
Fusterie, 1. Genève

Consultations tous les jonrs
RZS90IT DES PEKSIONNAXX-E.S

Téléphone . 2608 -213

Si vous avez à vous plaiudre
de digestións pén ibles, d'aigrours

d'hémorroides

de maux d'estomac,

de consti nations, de malaises.

adressez une carte postale a la

Pharmacie du $i77Ìéàf t *G
G E N È V E

pour recevoir contre remboursement de fr.
3.50 un flacon de véritable Poudre sto-
maclilque digestive Muller suffisan t
ponr une cure d'un mois I/a

Boucherie chevaline Deg, rbaix
LAUSAlVira

expédié en port dù, contre remboui * depuis
6 kilog. viande :de cheval au prix de

fr. 0.50, 0.60, 0.70 le kilo.
Indiquer le prix e ans la comman le.

L 'IMPR 5.ERIE
Il J m \R U à 3 KJT JBJ IJ il

SION
-*-»- •l' r!_i*s=:-«s*r; -&-^H+'«^-«--^^--

A D M I N I S T R A T I O N

Journal et Feuill e ' il * .vis du Valais
Impressions òoignees en tous genres

Circhi  aires —- Livres.

Cartes de visi te — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

-.nveloppes — Tetes de lettres

Rd <> istres

Act ions — Obligations

Let t res  de faire par!

ó'_ ir *»'_ i "Ux" — ' B.'Ochur*'S

— Cartes de f i i ìhca ii ies  ' -1-1

Cartes cK.» vins — Etiouettes ponr vins

- Catatogut ì-  — ; fV ix-courant s  —

Aff 'ches  — Pro^ammes -- L e ti r e s  de volt re

* Chèques — Memorandums

Factures —? Diplornes

- '* ' ¦¦• — Menus ¦ .¦— ,-

etc. etc:

Travail prompt  et soigné

Prix modérés .. Prix modérés

Fimbres en caoutchoùc

TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE

'̂ eW m̂wWEBB'm

PATE-.Snop.-EscMHn..Muii_
h____ÉB^__^____. ___tt* • lM|i«ti p an i t i¦-„- , X-:-< Ì̂rT-9Sam m̂\w a j' exoroe la oi.ifl
' •LJ&$^'̂ î% m̂\ * 

«in», 

j« -''>Ì (¦
moK&mmWf^XSmX' *trott« de r«u_M
P} ĵyi .r4jrrii_3^B « plui-ffloft«f ^u«ll
^•^^^"" •J'̂ V̂ ^ì-̂ HB. a e fcn ip . i t -  ttnti
Pf*"̂ *̂»ÌoJ"J(J5pSi < lei
¦ -O itf lTi *  a _ Sni-MWIMI ilft Mnin i .»HÌ- .r.

t ìoù t  I> ^U I I , l'tti. ' .-i.' i t é  pui i ia i i t t '  contri
Rhumes , Qìtarrfìesalgua 01/ ctironiguaa, Tou*.
apaamod , Qu\  irrHàtiant-Ò ¦ la gorgo ot do f a
Mitrino. 
FATE : -1 Fu. - S I R O P  : 3 F-j,

Fh « -MURE , f iAIA Q HE ,Gt n-lrr4S ' . PIi -M»CI-
-A Pant-S'-l-spritiO^rdKTotmspBwiMiO»
f M Igor l 'i F'Éte Muro. - Réf uiartaa Imltatlon ^


